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Denis Huzet, president de l'Observatoire du debat public, revele
dans urie etude les nouvelles fa,ons qe «consommer» les medias:

«['info breveparait plus'- .cremole, la est Ie danaer»
uelques jours avant Ie tsunami
enAsie, l'Observatoire du debat
publiclivraitune etude qualita-
tive sur la «consommation des
medias». Depuis sa creation en

1997, cet organisme prive travaille a
decrypter Ierapport ala chose publique et
ce al'intention de dirigeants politiques,
d'entreprises ou d'associations. Denis
Muzet, president de cet Observatoire,
commente cette etude intitulee «Lamal
info» (en reference ala «mal bouffe») qui
aetudie Iecomportement d'une cinquan-
taine de personnesvis-a -visdes medias.
Pourquoi vous interesser a
la «consommation de l'info» ?
Ce sorit les medias qui desormais font
I'Histoire avec un grand H, qui donnent
dusens aumonde. Etce sur un mode cu-
rieusementpeurationnel. Que ce
soit Ie traitement du filmAme'lie
POLl lain oule combat Chirac-Sar-
kozy, Ies medias adoptent des
formes de recit qui empruntent a
lafiction. Surune chaine comme Planete,
on voit des documentaires qui scehari-
sent,d~s~at~c~ysmes.Avecur~evoixofft,'-
petele-reallte en commentmre. CetteVl-
sioncatastrophiste du monde finit par
s'imposer sur un ecran olll'on ne fait plus
de difference entre fiction et realite.
Est-ce une vraie mutation?
Depuis Ie 11septembre ou la victoire de
Chirac en 2002, on sait que ce theme de
l'insecurite est primordial. Lemonde est
per\;u comme de plus en plus dangereux.
Cequise passede l'autre cote duglobenous
touche presque autant que ce qui sepasse
anotre porte. Lafameuse loidu «mortjki-
lometre» des ecoles dejournalisme estca-
duque aujourd'hui. Le probleme est que
souven t tout est per~u sur Iememe plan.
Lesattentats en Iral" lesbombes enCorse,
laguerre au Proche-Orient... Le poids de
toute laplanete pese surchacun denous.
C'est «l'effet papillon» ?
Qui, Ie battement d'une aile de papillon

d'un cote du globe peut provoquer un L'actualite confirme-t-elle
seisme de l'autre ...Nous sommes desor- ces conclusions?
mais persuades de ne plus etre nulle part On est bien entre dans Ietemps des catas-
al'abi'i. Du Sras, d'mle bombeterroriste, trophes. lei, parun cataclysme, un vrai.
d'une guerre, d'un raz de maree ... C'est Avec Ietsunami, nous avons une illustra-
parfoisdupurfantasme;maisc'estdeve- tion geophysique de Ia theofie du pa-
nulatoiledefonddenotreimaginaire;Du pillon. Cette onde de choc au CCBurde
coup, l'individu est perpetueUement en l'ocean produitses repercussionsjusqu'en
veille, aux aguets. Son obsession est de Europe,puisquenosressortissantsontete
surveiller constamment Ie niveau et la touches. On esttous enconnexionimme-
trajectoire durisque. Etles medias sontla diate lesuns avecles autres. Ollcommunie
pourr~pondre a cette inquietudeprofon- . tous ensemble dans Iadouleur et la com-
de,latente. passion. Letraitement Ml'info est au
Maisc;estl' reuf et la poule... CCBurdu phenomene puis que, aI'origine
les medias generantcet etat. du drame, Ies systemes d'ihformation
Oui.Etcette angoisse generale est un for- n'ontpas fonctionne dans cespays. Etles
midable levier d'Audimat. Etant en medias,submergesparlarriassedel'infor-
manque d'ihformation,je m'accroche aux mation, n' etaientpas prepares. D'oule re-
medias d'info en continuo Vne info qui laisd'autresformesd'information:leteIe-

. phone, l'Intemet... Etlestom1stes experts,
avec leur camera. Ils ontvecula chose, ils
ne sont donc pas souP9onnes d'insinceri-
te. I1sdetiennentuneforme de verite, de
legitimite qui semble superieure ala paro-
le journalistique. C'est l'anonyme a qui
tout Iemonde peut s'identifier. Cette ca-
tastrophe ne faitqu'exacerberce qui res-
sort dans notre etude. Lessources d'infor-
mation se multiplient, y compris celles
venues des amateurs.
Commentvoyez-vousl'avenir?
L'information ideale est desormais la de-
peche de1'AFP.Plus eUeest breve, plus el-
Ieparait credible. Et c'estle danger. Avec
elle, c'est la montee de l'info en continuo
Un boulevard pour tout ce qui estfast
news. Parallelement, il y a un besoin de
reritualiser Iemomentdel'information.
II y a place pour des medias qui tra-
vaillent par dosster, dans l'audiovisuel
comme dans l'ecrit. Tout ce qui est un
peu intermediaire entre depeche et dos-
sierva disparaltre. Pour lesquotidiens,
c'estun vrai probleme. Vous etes au CCBur
de la tourmente: Mais '!'ensemble des
medias esttouche ..-
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«Atlentats en Ira!{, bombes en Corse,
glJerre au Proche-Oriel'lL. Le poids
de la planete pese SUi'chacun de nOilS.»

creeune boulimie chezl'auditeuroulete-
Iespectateur: Paradoxalement, les actua-
lites rassurent etinquietent dans Ieme-
me temps. Mais Ie resultatest la: nous
devenons «media-dependants»;
Pas de la pre sse ecrite quotidienue,
en tout cas ...
C'estvrai que les medias qui beneficient
decephenomene sont ceuxqu'on n'ache-
te pas au qu'on n'a pas l'impression
d'acheter ...les televisions ou radios d'ihfo
en continu, les journaux gratuits, Inter-
net. La oul'information vientnous sub-
mergeI' sans qu'on aille Ia chercher. Mais
notre et.udeconstate que laplupart des tee
Iespectateurs ou auditeurs ne retiennent
queles titres etne comprennentpas Iede-
veloppement de l'info. Ils en ontparfois
une comprehension erronee. I1svont
alors chercherun complementd'infor-
mation dans lapresse ecrite pourtrouver
desdossiers, de l'ihfographie ...Ou sur In-
ternet pour se faire leur propre news.


